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carnet de voyage 
TEXTE ET PHOTOS : MARC JOLY

Faut-il avoir peur d’entreprendre un grand voyage avec une 
ancienne 911 ? Est-ce envisageable sans prendre d’infinies 

précautions, tout en restant serein ? Les réponses à ces questions, 
vous allez les trouver dans ce voyage, totalement imprévu au départ, 

qui nous a permis d’emmener une 911 2.0 de 1965 de Strasbourg 
vers la Corse par des petites routes, et retour par autoroutes, soit un 
voyage de près de 3000 km plein de merveilleux moments. En route 

vers le bonheur !

3 000 KM 
EN 911 2.0
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A 
chaque chose malheur est bon ! Certains 
proverbes agacent plus que d’autres, mais pour 
le coup, celui-ci servira parfaitement de point 
de départ à l’aventure qui suit. Car ce voyage 
fantastique en 911 2.0 n’aurait jamais eu lieu 

si, trois jours plus tôt, je n’avais rencontré une pierre sur 
une petite route des Alpes, immobilisant mon Spyder pour 
quatre mois (ce que je ne savais pas encore à l’époque). 
Dépité, déprimé, je suis rentré chez moi dans une Clio grise 
de location (un truc à vous enfoncer encore plus le moral). 
Parmi les nombreuses questions me traversant l’esprit 
durant mon trajet de retour, il y avait celle du Flat 6 rallye 
en Corse qui devait se dérouler quatre jours plus tard, et où 
je devais me rendre avec Nemo, mon Spyder que j’aime. Là, 
boum, patatras, plus de Nemo… Mon moral était si bas à cet 
instant que je n’avais même plus envie d’y aller, en Corse ! 
Quelqu’un d’autre de notre rédaction écrirait l’article… 
Au téléphone, l’ami Christian Tahon eut beau essayer de 
me réconforter et de me dire qu’un rallye Flat 6 sans moi 
n’aurait pas la même saveur, je n’y étais plus du tout. En 
arrivant chez moi, j’étais quasiment décidé à renoncer à ce 
rallye s’annonçant pourtant sous les meilleurs auspices. 
Et puis la nuit, comme souvent, porta conseil. En me 
levant le lundi matin, moral toujours en berne, je pris une 
décision : je viendrai en Corse si je trouve une Porsche qui 

me redonnera le sourire, et l’envie ! Donc quelque chose de 
décalé, d’original, quelque chose capable de me faire oublier 
Nemo ! Ce qui mettait d’entrée de jeu la barre très haut ! Je 
me décidai donc à appeler une des rares personnes que je 
connaisse capable d’accomplir des miracles, et qui, en plus, 
est quelqu’un que j’apprécie tout particulièrement pour 
sa gentillesse et le sérieux qu’il met dans son travail, j’ai 
nommé Patrick Pugin, d’Art Restoration, à Strasbourg. En 
gros, imaginez un peu la teneur de mon coup de fil, après 
lui avoir expliqué mes malheurs avec Nemo : “Patrick, je 
pars en Corse jeudi, aurais-tu, au pied levé, une auto pour 
moi ?” “Je regarde et te rappelle cet après-midi !”, me 
répond-il… Il tient promesse (je n’en doutais pas), et sur 
le coup de 15h, il me rappelle, mais le ton de sa voix me 
rend aussitôt pessimiste : “Je suis embêté, m’annonce-t-il, 
tout ce que j’ai en ce moment, en anciennes, ce sont des 
voitures de clients, donc bien sûr impossible. Ou des autos 
qui m’appartiennent, mais que je n’ai pas fini de fiabiliser, 
et je ne peux pas prendre le risque de te les prêter. Au 
final, je n’en ai qu’une qui serait tout à fait prête, une 911 
2.0 de 1965, rouge polo.” J’ai cru que j’allais tomber de ma 
chaise : peu d’autres propositions auraient pu me faire plus 
plaisir. Deux jours plus tard, à 8h30, je sonnais à la grille 
d’Art Restoration pour prendre possession de ma belle auto. 
L’aventure pouvait commencer… 
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Km 0 ART RESTORATION,
HOLTZHEIM
Nous sommes mercredi 23 juin : après d’ultimes 
vérifications de toute l’équipe d’Art Restoration, Patrick 
Pugin me confie les clés de la 911 2.0. Dès ce moment, 
j’avoue n’avoir jamais eu la moindre inquiétude, car 
les expériences passées m’ont appris à lui faire une 
totale confiance. Je n’ai absolument rien à gagner en 
vous disant cela, c’est juste la vérité. J’ai déjà emprunté 
des Porsche anciennes chez lui, et cela s’est toujours 
bien passé, sauf une 914 qui m’a fait le coup de la 
panne de démarreur, mais en bon Saint-Bernard, Patrick 
était toujours au bout du fil pour m’aider à repartir, et 
j’avais d’ailleurs réussi à lui ramener l’auto, non sans 
l’aide exceptionnelle de douaniers suisses qui m’ont 
poussé pour repartir après avoir acheté la vignette. Un 
grand souvenir ! Je sais, bien sûr, qu’on ne peut jamais 
être certain de rien, qu’une ancienne, même très bien 
préparée, peut toujours tomber en panne, tout cela 
n’étant pas une science exacte. Et bien que je sois tout 
sauf un manuel (mes deux mains gauches et mes dix 
pouces sont connues de nos lecteurs !), je sais que je 
peux partir tranquille. Patrick me fait un petit briefing, me 
montre où est caché le système antivol, et les quelques 
pièces de rechange au cas où. Je l’écoute presque 
distraitement, convaincu que je n’aurai besoin d’aucune 
de ces pièces. Ou quand la confiance vous endort, car 
j’aurais très bien pu en avoir besoin, de ces pièces ! Km 0 HOLTZHEIM

Km 118 ROUTE DES CRÊTES, ALSACE
>>ROAD BOOK : SAINT-JEAN-DE-CÔLE, D707, THIVIERS, N21, LE TUQUET, D78, JUMILHAC-LE-GRAND
Pas de road-book comme dans nos carnets habituels par 
départements. Le but ici n’est pas que vous refassiez le 
même voyage, il est juste de vous raconter celui-ci tel que 
je l’ai vécu.  
Ma mission, pour ce premier jour, est d’emmener cette 
911 jusqu’à Valence, en faisant un mix entre belles 
départementales et plus grands axes. En partant de 
Strasbourg, difficile de résister à l’appel de la route des 
Crêtes qui descend jusqu’à hauteur de Mulhouse. La météo, 
cependant, est moyenne, il tombe même quelques gouttes. 
Dès les tous premiers kilomètres, j’ai immédiatement 

compris que ce voyage serait plus qu’agréable. Ce sont 
ces premiers kilomètres qui vous informent tout de suite 
sur les deux éléments essentiels : comment est la boîte, 
et comment sont les freins ? S’ils fonctionnent tous deux 
parfaitement, c’est gagné, le reste suivra. Et ici, sans 
surprise, je me trouve directement en confiance avec 
boîte et freins qui répondent et fonctionnent sans aucun 
problème. Sur les grandes courbes de la route des crêtes, 
je me garde bien de trop solliciter ma monture, je suis en 
mode balade à peine rapide. Ce serait trop bête de tout 
gâcher dès le départ…

Km 145 GRAND BALLON, ALSACE

Km 118 ROUTE DES CRÊTES

Km 145 GRAND BALLON

Km 249 VALLÉE DU
DESSOUBRE, JURA
A la fin de la route des Crêtes, j’ai pris l’autoroute pour 
contourner la vaste agglomération de Montbéliard-
Sochaux, puis un bout de grosse départementale, style 
ex-nationale, avant de retrouver les petites routes, 
notamment la D39 qui longe la vallée du Dessoubre, que 
j’emprunte chaque fois que je le peux, car elle est large, 
belle, sinueuse, et généralement déserte, ce qui est encore 
le cas aujourd’hui. Et comme à chaque fois, je m’y régale : 
je commence à prendre du rythme avec la petite 911, 
qui semble ne pas demander mieux que de se dégourdir 
les roues et les bielles. J’aurai largement l’occasion d’y 
revenir, mais son comportement est vraiment étonnant, et 
passionnant. Sur le trajet, j’ai eu droit à une toute première 
petite inquiétude : un témoin blanc au tableau de bord 
s’est mis à s’allumer par intermittence, puis à rester 
fixe. Arrêt immédiat, allo Patriiiiick ? Celui-ci me rassure 
de suite, c’est le témoin de frein à main. Mais pourquoi 
diable a-t-il décidé de s’allumer maintenant ? Je vérifie, 
il est bien en position basse… Sûrement un faux contact, 
donc. Je repars tranquille. Pour la petite histoire, ce 
témoin s’allumera à quelques autres reprises durant mon 
voyage, mais finira par ne plus jamais apparaitre. C’est 
typiquement le genre de petite surprise qu’on peut avoir 
sur une ancienne : des petites bizarreries qui apparaissent 
sans qu’on sache pourquoi, et qui disparaissent d’elles 
même. Ces autos ont une âme ! 

Pour être plus précis, la photo a été prise après avoir passé 
le Grand Ballon, et comme vous le voyez, le soleil est déjà 
de retour : la pluie tombée plus tôt m’a juste permis de 
constater qu’elle s’en sortait bien en conditions de routes 
humides, même s’il est sûr que les pneus n’ont pas le 
même grip que nos gros boudins modernes, et que la 
légèreté de l’auto (on est à peine à une tonne) nécessite 

de ne pas se laisser embarquer dans un sous-virage qui 
pourrait devenir compliqué. Mais encore une fois, je roule 
plutôt cool. Heureux d’être là, dans cet environnement 
si caractéristique des premières 911 : volant et tableau 
de bord en bois, sièges Pepita, lettrages verts sur des 
compteurs à l’ancienne. Comment ne pas craquer devant 
une si belle authenticité ?

Km 249 VALLÉE DU DESSOUBRE
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Km 307 DÉFILÉ 
D’ENTREROCHES, 
JURA
La preuve, voici maintenant qu’elle se met 
à produire de petites odeurs d’essence. 
Très légères, juste de quoi parfumer très 
doucement l’habitacle. A choisir, je préfère 
les odeurs d’huile chaude, mais ce n’est 
pas désagréable non plus. Et comme le 
moteur de cette 911 a l’air parfaitement 
étanche, les odeurs d’huile chaude sont 
quasiment absentes. Dommage… Quant 
à ce vague parfum d’essence, vraiment 
léger, il me suivra pendant tout le voyage. 
Vraiment rien de gênant, surtout quand 
on est un “petrol head” jusqu’au bout des 
ongles, et qu’on est fier de l’être !
Sinon, je me suis amusé comme un petit 
fou sous une belle averse. Cette fois, la 
route était vraiment mouillée, pas comme 
sur la route des crêtes. L’agilité de la 911 
2.0 a fait merveille, et surtout la position 
de son moteur en porte-à-faux arrière lui 
assurant une motricité qui a fait sa légende 
dans toutes les courses sous la pluie. Et 
finalement, l’étroitesse des pneus permet 
aussi de ne jamais craindre l’aquaplaning, 
si bien qu’au final, on roule plus vite que 
tout ce qui bouge sur des routes sinueuses. 
Bien sûr, il ne faut pas faire le bourrin et 
être plutôt fin avec volant et accélérateur, 
tout en transférant bien les masses sur 
le train avant à chaque freinage pour 
inscrire l’auto, mais l’exercice m’a vraiment 
beaucoup amusé. Ça, plus les petites 
odeurs d’essence, franchement, c’est le 
paradis !

Km 524 ANNECY, CENTRE PORSCHE
Moins d’une semaine après mon incident avec Nemo, je ne 
pouvais pas ne pas passer par le Centre Porsche d’Annecy, 
où il est arrivé lundi. Mais c’est une autre histoire que je 
vous raconterai un autre jour. Pour le moment, retenons 
surtout de cette photo le voisinage 
avec le Taycan. D’un côté, la toute 
première 911, pure, pleine de 
plaisirs qui sont à la base même de 
notre passion pour l’automobile. De 
l’autre, un engin redoutable, un outil 
technique d’une haute perfection, 
mais ne produisant aucun de ces 
plaisirs qui nous font tant vibrer. 
Juste un bel objet très performant 
permettant de se déplacer d’un 
point A à un point B (quand il y a 
des bornes pour le recharger), et qui 
personnellement ne me fait pas du 
tout rêver. Sans rêve, pas de plaisir. 
Montez dans une 911 2.0, tournez 
la clé, écoutez le flat 6 s’ébrouer, et 
sentez l’émotion monter en vous… 
Elle vous parle, pour de vrai, et 
pas à travers le filtre d’écrans vous 
donnant toutes les informations 
possibles, sauf celles qui font monter 
le plaisir de conduire… Oui, je sais, 
on ne parle pas du même type de 

voiture, ni de la même fonctionnalité, et encore moins de la 
même époque. Mais je n’ai jamais su faire autre chose que 
rêver… Et aucune voiture électrique ne me fait rêver, quand 
bien même elle aurait 2000 ch !

Km 899 MONT VENTOUX,
PROVENCE

Km 950 LA LAVANDE, PROVENCE

Nous voici jeudi, second jour de mon voyage, avec 
cette fois pour mission d’emmener la 911 2.0 de 
Valence, où j’ai passé la nuit, vers Toulon, pour 
le regroupement du Flat 6 rallye, et toujours par 
des petites routes. Hier soir, j’ai de nouveau eu 
de fortes averses sur l’autoroute entre Annecy 
et Valence, et j’ai moins fait le malin que sur les 
départementales jurassiennes. Car cette fois, sur de 
grosses coulées d’eau, la légèreté de la 911 entraine 
immanquablement des séances d’aquaplaning où on a 
l’impression qu’elle survole l’eau par manque de poids. 
Pas très agréable, mais en même temps, cela oblige à 
être concentré et attentif, tout en adaptant sa vitesse.
Parlons un peu consommation : les deux premiers vrais 
pleins que j’ai faits indiquent que je tourne autour des 
12 litres aux cent, ce qui est plus que raisonnable. J’en 
parle souvent dans mes carnets, mais c’est presque toujours 
la consommation enregistrée, quel que soit le modèle ! 
Certes, la puissance a beaucoup augmenté depuis les 130 
ch de cette petite 2.0, mais finalement, la consommation, 
elle, n’a jamais vraiment progressé. 
Quant au Mont Ventoux, j’aurais aimé vous montrer le 
sommet sous le soleil, mais il se cache dans les nuages, 

alors qu’il fait beau partout autour. C’est fréquent, et j’avais 
eu le même problème lors du carnet de voyage dans le 
Vaucluse en 914/6. Dommage, parce que lorsque le ciel 
est bleu tout là-haut, c’est magique. J’ajoute que la 911 a 
parfaitement franchi le sommet, ce qui n’est pas toujours 
évident pour une ancienne à carbus, qui a tendance à 
s’étouffer à une certaine altitude…

On dirait le Sud ! Normal, nous y sommes ! Sur la route d’Apt, 
je tombe sur ce beau champ de lavande, et je ne résiste pas 
à faire une photo. Trop beau ! Et puis il commence à faire 
chaud, les cigales se mettent à chanter, vive la Provence 
! A ce stade, j’avoue commencer à ne plus penser à mes 
déboires avec Nemo, et pourtant, le meilleur est à venir ! A 
propos, je ne vous ai pas encore dit que cette 911 a été livrée 

neuve chez Sonauto, en 1965, et qu’elle a appartenu à un 
journaliste-photographe du nom de Pierre Boulat. Incroyable 
! J’avoue humblement que je ne le connaissais pas, mais 
il est dans Wikipedia, où j’ai découvert qu’il fut grand 
reporter pour des magazines comme Elle, Paris Match, Life 
et National Geographic, entre autres. Quand on vous dit, que 
ces anciennes Porsche ont une âme…

Km 307 DÉFILÉ D’ENTREROCHES

Km 524 ANNECY

Km 899 MONT VENTOUX

Km 950 LA LAVANDE
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Km 964 ABBAYE DE SENANQUE, PROVENCE

Km 1134    TOULON, AVEC GÉRARD LARROUSSE

Tenez, voilà que cela continue : il faut justement que 
je fasse une photo devant l’un de mes sites préférés de 
Provence, l’abbaye de Senanque, ici précédée d’un autre 
beau champ de Lavande, pour constater qu’elle est prise au 
km 964 ! Bon, je ne vais pas vous mentir, je n’ai découvert 
ce kilométrage qu’au moment d’écrire mon article. Car en 
réalité, et je n’y ai pas prêté attention durant l’ensemble de 
mon voyage, me contentant de relever bêtement les chiffres 

du compteur total (il n’y a pas de journalier) : le compteur 
kilométrique indique des Miles, alors que la vitesse est bien 
en km/h (et qu’il est bien indiqué Km/h sur le tachymètre). 
Voilà un cas de figure que je ne me souvenais pas encore 
avoir rencontré en 31 ans d’essais pour Flat 6 ! Difficile 
d’avoir une explication précise, mais tout ce que l’on sait est 
que cette 911 a aussi vécu aux USA où ils ont dû faire une 
manip de compteur plutôt étrange…

A peine arrivé sur le port de 
Toulon, je retrouve avec grand 
plaisir l’ami Gérard Larrousse, 
qui va participer au Flat 6 
Rallye dans un cabriolet 992 
prêté par Porsche France. Je 
l’invite à s’installer à bord de 
la 911 2.0, qui lui rappelle bien 
sûr immédiatement de grands 
souvenirs, particulièrement 
au moment d’embarquer pour 
la Corse. Rappelons qu’il a 
remporté le Tour de Corse avec 
une 911 R en 1969, celle-là 
même que nous sommes allés 
essayer en Floride, avec lui 
(voir notre numéro 350), un de 
ces moments exceptionnels 
que je ne suis pas près 
d’oublier. Il sait déjà, et me dit, 
combien je vais me régaler sur 
les routes corses avec cette 
petite 911 à empattement 
court, regrettant presque de 
rouler en 992…

Km 964 ABBAYE DE SENANQUE

Km 1134 TOULON

Km 1134    TOULON, EMBARQUEMENT VERS LA CORSE
En ce jeudi soir, c’est le grand 
embarquement : les 120 Porsche 
prennent le bateau direction 
Bastia. Voici deux jours que 
je roule avec cette 911, et tout 
va bien à bord, pas l’ombre 
d’une alerte, que ce soit sous 
la pluie, dans la montée du 
Ventoux, ou sur l’autoroute 
avec une température proche 
des 30 degrés. Le flat 6 sonne 
haut et fort, tout fonctionne à 
la perfection (à part le dossier 
de mon siège qui a tendance à 
s’abaisser dans les accélérations, 
j’y reviendrai). Que du bonheur ! 
Sur autoroutes, elle trace 
facilement à un bon 140-150 au 
compteur, sans avoir à rouler 
haut dans les tours, donc sans 
fatiguer. Je ne me lasse pas 
une seconde d’être à son volant 
alors que la fatigue pourrait 
commencer à poindre. C’est 
qu’une 911 2.0 de 1965 savait 
être confortable, en plus d’être 
performante ! 

Km 1134 TOULON
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Km 1155   MARINE DE PIETRACORBARA, CAP CORSE

Km 1174   COL DE SAINTE-LUCIE, CAP CORSE

La nuit sur le bateau fut courte ! Mais heureusement 
calme. Au petit matin, après un briefing sur le port, 
toute la caravane s’empare des routes du Cap Corse 
avec sa route qui le longe au plus proche de la mer. Quel 
bonheur de se retrouver là de nouveau ! La lumière est 
parfaite, le ciel est bleu, la mer l’est encore plus… Avez-
vous remarqué quelque chose de changé sur l’auto ? 
Oui, bien sûr, elle a reçu ses autocollants du rallye ! Ce 
qui lui donne un petit air “coursifié” qui lui va bien. De 
toutes façons, la toute première 911 est une merveille 

de pureté esthétique, elle n’a pas besoin d’artifices pour 
être belle et émouvante. En rouge polo, avec les jantes 
tôle, son étroitesse et sa finesse, elle est complètement 
craquante. Et chaque fois que j’en conduis une, je ne peux 
m’empêcher de regretter que tant d’exemplaires aient 
été “cannibalisés” pour courir en VHC, et même en 2.0 
Cup. Les voir en course est bien sûr un plaisir, mais on 
a l’impression qu’il en reste plus en version VHC qu’en 
version route, comme celle-ci. D’un autre côté, c’est ce qui 
en fait toute la rareté et la beauté…

Pour aller de l’est à l’ouest du Cap Corse, nous sommes 
passés par le col de Sainte-Lucie, ce qui m’a permis, pour la 
première fois, d’emmener la 911 2.0 proche de ses derniers 
retranchements, et d’y prendre bien du plaisir (la preuve, 
j’ai le sourire sur cette photo prise du bord de la route par 
Christophe Gasco). Déjà, et c’est une bonne chose, elle 
grimpe très bien ! Mais pour le moment, je me réjouis surtout 
que tout soit confortable à bord. L’auto est fort heureusement 
équipée d’une double prise USB cachée dans la boîte à gants, 
fort pratique pour laisser branchés en continu le Coyote et 
le Tom Tom (dont je n’ai pas besoin en Corse, vu que nous 
avons un road-book parfait créé par l’organisateur, Rallystory, 
mais il a m’a été bien utile dans ma descente), sans avoir 

besoin de batteries supplémentaires qui se baladeraient un 
peu partout (il y a très peu d’espaces de rangements à bord, 
et si vous laissez quelque chose au sol, il peut très bien finir 
dans les pieds du conducteur). Les sièges ? Évidemment, ils 
maintiennent peu, mais bien accroché au grand volant en 
bois, tout va bien. Ou presque. Comme évoqué plus haut, 
la crémaillère qui maintient droit le dossier de mon siège a 
des faiblesses, et très régulièrement, en pleine accélération, 
le dossier descend d’un bon cran. Puis d’un autre quelques 
kilomètres plus loin. Jusqu’à ce que ce ne soit plus 
supportable, et que je sois obligé de le redresser. Ce sera une 
gymnastique fréquente tout au long du parcours, mais il faut 
bien un peu de piment…

Km 1184   
BARRETTALI, 
CAP CORSE
Vous aurez remarqué que les 
kilomètres sont très proches les 
uns des autres, c’est que tout est 
si beau qu’à chaque parking on 
a envie de s’arrêter pour prendre 
des photos ! Les merveilles et les 
virages s’enchaînent, le volant 
ne cesse de tourner, et d’ailleurs 
il grince un peu par moments. 
J’ai eu un peu peur durant un 
instant, car le klaxon s’est mis à 
fonctionner tout seul une ou deux 
fois, et cela m’a rappelé un mauvais 
souvenir, où le klaxon d’une 2.0 
T s’enclenchait dans chaque 
virage, et a fini par rester allumé 
définitivement, façon Youkounkoun 
dans la Cadillac du “Corniaud”. 
C’est rigolo, mais peu amusant à 
vivre. J’avais eu la chance, cette 
fois-là, qu’un mécanicien qui me 
suivait, pas loin, me l’interrompe 
pour de bon. Mais là, en Corse, je 
n’ai pas envie de revivre cela, et de 
fait, le klaxon ne fera plus aucun 
caprice de tout le voyage. Ah, 
ces anciennes, toujours à se faire 
remarquer… 

Km 1155 MARINE DE PIETRACORBARA

Km 1174 COL DE SAINTE-LUCIE

Km 1184 BARRETTALI
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Km 1189   MARINE DE GIOTTANI, CAP CORSE
Là encore, peu de temps avant la précédente photo, 
impossible de ne pas s’arrêter et d’immortaliser les lieux. 
Trop beau ! La D80 qui fait le tour du cap est vraiment une 
merveille à tous points de vue (et sans jeu de mot !). Le flat 
6 se fait joyeusement entendre, d’autant plus qu’avec le très 
beau temps (pendant tout le rallye, la température moyenne 
sera de 28 degrés, autrement dit la température parfaite !), 
je peux rouler vitres ouvertes. Quand la chaleur monte, 
il suffit d’ouvrir les petites vitres latérales arrière, et l’air 

circule dans l’habitacle à la perfection. Pas besoin de clim. 
Et donc, les vitres ouvertes me permettent de mieux encore 
profiter du son du flat six, pur et originel, métallique et 
authentique. Il est déjà bien présent dans l’habitacle, mais 
de l’extérieur, il sonne haut et fort, quel plaisir, et quelles 
émotions transmises ! On pourrait croire que la toute 
première 911 est encore assez discrète, il n’en est rien : dès 
le début, le flat 6 a chanté, et il faudra attendre 1974 pour 
commencer à le voir… déchanter, en douceur…

Km 1231   AU-DESSUS DE SAINT-FLORENT, HAUTE-CORSE
Ce sera une constante tout au long de ce rallye : à 
chaque arrêt (il y a déjà eu quelques pauses, improvisées 
ou non), la petite 2.0 attire l’attention et les questions 
des autres participants, la plupart d’entre eux étant venu 
dans des Porsche modernes. Côté 911, la “mienne” est la 
plus ancienne, il n’y a que deux 356 pour remonter plus 
loin dans le temps (un Speedster et un Roadster). Plus le 
rallye avancera, plus on viendra me questionner sur le 
niveau de performances de l’auto, mais ce qui m’étonnera 
le plus, c’est la méconnaissance de l’histoire de la 911 
pour une grande partie de ceux qui sont présents, 
pourtant pour l’essentiel des lecteurs de Flat 6 (lecteurs 

ne signifiant pas forcément qu’ils lisent chaque article, 
bien sûr). Je ne compte plus le nombre de fois, en trois 
jours, où il m’a fallu expliquer qu’il s’agissait de la toute 
première 911, qu’elle avait bien un flat 6, et qu’elle sortait 
130 ch. Etonnant, mais peut-être qu’à force de parler de 
tout cela depuis plus de 30 ans, on finirait par croire que 
tout le monde connait tout par cœur, ce qui est faux, bien 
entendu. En tout cas, tout le monde est d’accord pour 
dire qu’elle est magnifique ! Et je ne vous parle pas du 
succès rencontré pendant tout mon parcours de descente 
par toutes les personnes que j’ai croisées. L’impact d’une 
ancienne est énorme !

Km 1248   DÉSERT DES AGRIATES, HAUTE-CORSE

Km 1270   MONTICELLO, PEU AVANT L’ÎLE-ROUSSE,   HAUTE-CORSE

C’est l’un des (nombreux) hauts-lieux de la Corse : le 
désert des Agriates, zone très aride et rocheuse, se 
traverse par la D81, et reste toujours saisissant de beauté. 
Rappelons que le carnet de voyage complet de la Corse a 
été fait dans nos numéros 315 et 316. Comme on dit, c’est 
un endroit où il ne vaut mieux pas tomber en panne un 
jour de forte chaleur… Mais je roule serein avec la 911, 
qui ne donne absolument aucun signe de fatigue. Sur ces 
routes un peu bosselées, je vais découvrir un nouveau 
petit défaut : le capot avant qui s’ouvre tout seul sur les 
bosses ! C’est un classique sur les anciennes, et c’est sans 
gravité : il s’ouvre, mais la sécurité remplit parfaitement 

son office, et il n’y a aucun risque que vous vous retrouviez 
avec le capot grand ouvert sur le pare-brise. Mais bien sûr, 
à plusieurs reprises, tout au long du rallye, on m’alertera 
sur le fait que je roule avec le capot ouvert. A ce stade, je 
précise que Patrick Pugin fiabilise chacune des anciennes 
qui sortent de restauration chez lui en roulant le plus 
souvent possible afin de déceler les petits défauts : mon 
long voyage lui a ainsi permis de fiabiliser définitivement 
celle-ci, en repérant tous les petits défauts ! A noter que si 
cette 2.0 a connu quelques gros travaux chez lui, elle n’y a 
pas été restaurée totalement. C’est un modèle “avec son 
vécu, entretenu mais jamais 100% restauré”.

La couleur de la mer est hallucinante, et encore la photo ne 
rend pas la réalité ! Elle semble être d’un bleu translucide, 
c’est absolument magnifique. La photo met également 
en valeur la magnifique silhouette de la 911, totalement 
intemporelle. Quand on pense que cet exemplaire a 56 
ans… Quel coup de crayon, quel trait de génie, dès le 
départ ! Le trait principal de la silhouette n’a pas changé 
depuis 1965, tout le monde reconnait une 911 dans la rue, 

et aucune version n’a vieilli, c’est ce qui fait la force de ce 
modèle, et toute la complexité du travail des designers, 
qui doivent sans cesse, à chaque génération, renouveler 
le modèle en conservant ses caractéristiques de style, et 
sans faire vieillir les précédentes. On ne le répétera jamais 
assez, mais la réussite de la 911 est vraiment unique dans 
l’histoire de l’automobile. 

Km 1189 MARINE DE GIOTTANI

Km 1231 SAINT-FLORENT

Km 1248 DÉSERT DES AGRIATES

Km 1270 MONTICELLO
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Km 1331   
GOLFE DE GIROLATA,
CORSE DU SUD
Que c’est beau ! Je parle des ailes avant de la 911, 
bien sûr ! Non, je plaisante… Cette photo, prise 
du col de Palmarella, donne une vue splendide 
sur le golfe de Girolata. Mais c’est vrai que c’est 
encore plus beau avec les ailes avant légendaires 
de la 911. Quand on roule avec ces deux yeux 
devant soi, le plaisir est vraiment intense. Sur 
les petites routes corses, je me plais à imaginer 
Gérard Larrousse attaquant avec sa 911 R, dans le 
même environnement visuel. Et maintenant que 
cela n’arrête plus de tourner, je réalise combien 
l’agilité des premières 911 est parfaite pour ce type 
de tracé. L’empattement court de ces premières 
versions la rend certes plus pointue, car la mobilité 
peut parfois paraitre déroutante (un brusque lever 
de pied peut entrainer un décrochement de l’arrière), mais 
quand on a compris le mode d’emploi, c’est ce qui fait toute 
sa force : on finit par jouer avec cette mobilité, à faire que 
les enchainements de virages se transforment en danse 
perpétuelle, sur un fil, en tendant toutes les trajectoires, 
en freinant juste ce qu’il faut pour la placer, mais pas trop 

Km 1374   CALANCHE DE PIANA, CORSE DU SUD

Km 1331 GOLFE DE GIROLATA

pour ne pas freiner son élan, et on fait en sorte que 
l’accélérateur soit l’organe majeur qui donne les ordres à 
l’auto, presque plus que la direction, qui n’est là que pour 
diriger en douceur, pour suivre ce que dit l’accélérateur. 
C’est passionnant, grisant et très excitant. La preuve que 
130 ch suffisent largement pour se faire plaisir !

C’est un passage incontournable, un des lieux 
mythiques de la traversée de la Corse, une merveille 
de beauté sauvage où les roches rouges prennent des 
formes insensées pour mieux épouser la mer. Parfois, 
la relation entre les deux est tumultueuse… Coup de 
chance, au moment où je prends ma photo, une 992 
GT3 est en train de passer ! C’est celle de Laurent 
Bellemere, le patron des centres Porsche Marseille et 
Avignon. Il y en avait deux au départ du rallye, celle-ci 
et celle de Porsche France emmenée par notre patron-
pilote (à ne pas confondre avec un poisson-pilote), 
Marc Zighera. Nous avons donc les deux extrêmes sur 
une même photo : 510 ch pour la toute dernière GT3, 

affûtée en diable, mais pas si facile à emmener sur 
petites routes bosselées, 130 ch pour la 2.0, qui se joue 
de toutes les difficultés : plus le parcours avance, plus 
les routes tournent, plus je me sens en osmose totale 
avec cette 911, et il m’arrivera plusieurs fois de courser 
des modèles bien plus puissants et performants, 
dont des GT3, ce qui me vaudra, à l’heure des dîners, 
bien des questions, bien des sympathies, mais aussi 
(rarement heureusement) quelques regards noirs de 
certains n’admettant pas que leur GT3 puisse être 
suivie, voire dépassée, par une petite 911 2.0. Quel 
talent, cette auto ! 
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Km 1450   
PORTICCIO, CORSE DU SUD
Quand on aime les Porsche, quand on aime rouler, 
quand on aime attaquer un peu, il y a des moments qui 
font chaud au cœur. Celui, par exemple, où le soir venu, 
on laisse sa partenaire de jeux se reposer après une 
journée intense, comme ici, derrière l’hôtel où le staff de 
l’organisation et l’équipe Flat 6 étaient logés pendant le 
rallye. Il y a aussi ce moment magique, au petit matin, où 
on redémarre le moteur, prêt pour de nouvelles aventures, 
et qu’on le fait doucement chauffer sur les premiers 
kilomètres. En tout cas, cette première journée corse aura 
été particulièrement bien remplie, et enthousiasmante ! 
Quel plaisir au volant de cette 2.0 ! C’était définitivement 
la Porsche qu’il me fallait pour remplacer mon Spyder 
pour ce rallye en Corse. Les deux n’ont rien à voir, et 
distillent des plaisirs très différents, mais en intensité, on 
est vraiment très proche !

Km 1580   SCALA DI SANTA REGINA,
HAUTE-CORSE
Nous voici déjà samedi après-midi ! 
Ce matin, nous avons essentiellement 
fait de la route de montagne, et ce fut 
un moment d’apothéose. Je vous parle 
parfois de ce moment exceptionnel où 
l’on finit par ne plus faire qu’un avec la 
Porsche qu’on conduit, ce moment où 
l’auto semble être le prolongement de 
vos bras et de vos jambes, ce moment 
où tout est parfait, et où le moindre 
de vos gestes est efficace en termes 
d’optimisation du comportement 
de l’auto. Il y a longtemps que je 
n’avais plus eu l’occasion de vivre 
cela, essentiellement parce qu’il est 
devenu très rare qu’on puisse rouler 
aux limites sur nos routes de France. 
Pour deux raisons : la première est que 
les Porsche modernes sont si efficaces 
qu’on n’en atteint plus la limite que 
sur circuit. La seconde est qu’on se 
sent tellement fliqué qu’on n’ose plus 

se lâcher. Sur ce point, la Corse reste 
une terre de liberté. Parce qu’on y 
aime les autos encore plus qu’ailleurs, 
et parce que les routes s’y prêtent, 
sans avoir à atteindre des vitesses 
folles. Du coup, on prend vraiment 
du plaisir ! Dans les montées de col, 
la 2.0 est suffisamment légère pour 
tenir le rythme des plus puissantes 
(il faut éviter au maximum de trop se 
freiner), et dans les descentes, elle a 
suffisamment de freins, puissants et 
endurants, pour assurer largement. 
La boîte 901, avec sa première en bas 
à gauche, est parfaite, on peut même 
mettre cette première en montée dans 
certaines épingles, grâce à un talon-
pointe facilité par le parfait alignement 
des pédales. J’avoue avoir mouillé le 
polo plus d’une fois à la faire danser, 
mais qu’est-ce que c’est bon ! Et dans 
un tel décor, c’est encore mieux… 

Km 1450 PORTICCIO

Km 1580 SCALA DI SANTA REGINA
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Km 1987   PORT D’AJACCIO, CORSE DU SUD

Km 1987   
PORT D’AJACCIO, 
AVEC GÉRARD 
LARROUSSE
Tiens, justement, revoici Gérard, 
qui a beaucoup apprécié ce rallye 
qu’il a partagé avec son épouse. Je 
profite du temps d’attente pour lui 
demander de dédicacer cette 911, 
à la demande de Patrick Pugin. Il 
s’exécute avec grand plaisir (merci à 
lui), espérons que cela plaise autant 
au futur acquéreur ! Car oui, cette 
911 est à vendre (elle l’est toujours à 
l’heure où ces lignes sont écrites), et 
franchement, si j’avais 160 000€, je 
n’hésiterais pas longtemps ! Un prix 
d’ailleurs très raisonnable pour un 
modèle 65. Franchement, je préfère 
nettement un modèle tout propre, 
tout beau et partiellement dans son 
jus, roulant souvent et bien, à un tel 
prix, qu’une flambant neuve sortant 
de restauration mais coûtant deux 
fois plus cher. Celle-ci, pour moi, elle 
est juste parfaite… 

Cette fois, c’est fini ! Du moins pour le rallye. Nous voici 
prêts pour l’embarquement sur le port d’Ajaccio, tous 
heureux de ces trois merveilleuses journées sur l’île de 
beauté ! On voit, derrière, la petite structure de Rallystory, 
qui a vraiment été au top côté organisation. De mon côté, 
je suis juste ravi, ces routes corses au volant de la 911 2.0 
m’ont rappelé tous ces grands moments vécus autrefois 
sur nos routes de France, où on pouvait s’arsouiller sans 
risques, même en groupe. Une profonde satisfaction et un 

sentiment de liberté retrouvée m’animent à la fin de ce 
rallye. Quelle belle aventure ce fut avec cette 911 2.0 aux 
petits oignons, qui n’a jamais, à aucun moment, donné le 
moindre signe de faiblesse, bien au contraire. Incroyable, 
le potentiel d’une 911 2.0 de 130 ch ! Elle vous donnerait 
l’envie de faire de vrais rallyes en 911, alors que, finalement, 
elle n’est qu’une Grand Tourisme de 1965. Je repense une 
fois de plus à Gérard Larrousse et sa 911 R : soit la même 
auto, mais avec 800 kg et 210 ch…

Km 1690   PORTICCIO, CORSE DU SUD
Fin de la seconde journée, retour à l’hôtel dans le golfe 
d’Ajaccio. Contrairement à hier, j’ai passé plus de temps à 
prendre du plaisir à piloter, plutôt qu’à faire des photos. Le 
bras à la portière, je savoure les moments exceptionnels 
vécus tout au long de la journée. Je suis amoureux de 
cette 911 2.0 qui me donne tant de plaisir, et j’aime à 
imaginer que je lui en donne aussi. Plus elle roule, mieux 
elle fonctionne, elle semble comme radieuse de vivre ce 
voyage. Là aussi, on ne dira jamais assez combien il est 
important de rouler pour qu’une Porsche, même (et surtout) 
ancienne, fonctionne parfaitement ! Tiens, parlons un peu 
consommation ! J’ai fait plusieurs pleins, ou plusieurs 
arrêts essence plus exactement. En gros, cette fois je tourne 
autour des 17-18 litres aux cent, mais vu l’intensité et le 

type de routes, cela n’a rien d’étonnant. Et c’est même 
très bien ! En attaquant très fort avec une moderne, on 
peut dépasser les 25 litres aux cent (et je ne parle pas 
des consommations atteintes sur circuit), cela reste donc 
raisonnable, et mieux qu’une moderne, mais il faut préciser 
qu’avec un moteur 2 litres à carbus de 130 ch, par respect 
pour la mécanique d’une part, et parce que ce n’est pas 
forcément nécessaire d’autre part, je ne tire jamais haut 
dans les tours, préférant enrouler sur le couple. Même ainsi, 
elle en a bluffé plus d’un : je ne compte plus le nombre 
de fois où l’on m’a demandé quelle était sa puissance ! 
Dernière précision par rapport à l’essence : en Corse, il n’y a 
que du 95, mais comme l’indique Patrick Pugin par ailleurs, 
une ancienne 911 l’accepte très bien !

Km 1763   AULLÈNE, CORSE DU SUD
Honte sur moi, tellement pris dans le plaisir de rouler, 
j’avoue ne pas avoir bien noté le site exact où a été prise 
cette photo, non loin d’Aullène et de Moca-Croce, et la 
photo prise au même endroit avec mon téléphone ne me 
donne également aucune indication ! Bon, l’important est 
de constater à quel point le paysage est magnifique ! Nous 
voici dimanche matin, c’est déjà le dernier jour du rallye, 
et le bonheur est total, pour tous les participants. Je ne me 

lasse de rien : ni des paysages, ni de la météo radieuse, 
ni de ma 911 2.0, dont chaque instant passé au volant 
me procure du plaisir. Y compris chaque son qu’elle peut 
émettre, comme, par exemple, le glouglou des canalisations 
d’huile quand le moteur tourne à froid. Ces Porsche 
anciennes mettent en éveil vos cinq sens, en permanence, 
ce que peu de modernes savent transmettre, et je ne parle 
bien sûr pas des électriques…

Km 1690 PORTICCIO

Km 1763 AULLÈNE

Km 1987 PORT D’AJACCIO

Km 1987 PORT D’AJACCIO
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Km 2882   
ART RESTORATION, 
HOLTZHEIM
J’ai passé toute ma journée à remonter de 
Toulon vers Strasbourg, par autoroutes 
cette fois. Plus exactement, comme le 
bateau est arrivé très tôt, cela m’a permis 
d’atteindre Strasbourg peu avant 17h, ce 
qui me permettra ensuite de rentrer direct à 
Boulogne-sur-Mer dans mon ultra-moderne 
et ennuyante Seat Leon. C’est quand même 
incroyable : je me suis tapé près de 900 km 
d’autoroutes dans une Porsche de 1965, sans 
clim, sans radio, bruyante, avec de petites 
odeurs d’essence, et je reprends ensuite une 
auto dotée de tous les équipements modernes, 
dont l’Apple car play me permettant d’écouter 
la musique que j’aime, mais j’ai quand même 
préféré la Porsche, malgré un trajet plutôt 
fatiguant ! Décidément, sur ces 2800 km à son 
volant, j’ai aimé chaque instant, sans réserve, 
avec gourmandise. Une ancienne 911 vous 
offre tout ce qui nous excite dans une auto. 
Il n’y a que 130 ch, et alors ? Démonstration 
a été faite sur les petites routes corses que 
le plaisir ne vient pas de la puissance. Il est 
dans cette osmose que vous pouvez ressentir 
avec une Porsche, cet équilibre parfait, ce 
côté joueur et danseur, cette alchimie parfaite 
qui nous rappelle que la 911, dès sa première 
version, était une totale réussite, et que, 
finalement, il n’y a pas besoin d’acheter une 
992 Turbo S pour l’adorer. Et puis, par-dessus 
tout cela, il y a la réussite totale d’un pari un 
peu fou : prendre, au pied levé, une 911 de 
1965 pour s’en aller faire un tour de Corse, et 
la ramener, sans que, à aucun moment, elle 
ne m’ait donné l’impression de fatiguer, et 
encore moins de vouloir me faire le coup de la 
panne. Alors arrêtez d’avoir peur de rouler en 
ancienne, et faites-vous plaisir !

Un immense merci à Patrick Pugin pour 
avoir accepté de jouer le jeu, sans filets ! 
Merci aussi à Christophe Stucki pour son 
aide et sa gentillesse. Cette 911 2.0 était à 
vendre au moment d’écrire ces lignes.
www.art-restoration.eu ●

LA TROUSSE DE SECOURS À EMPORTER DE PATRICK

Km 2882 ART RESTORATION

LES CONSEILS DE 
PATRICK PUGIN POUR ROULER
TRANQUILLE EN ANCIENNE !
Nous avons demandé à Patrick Pugin de donner à nos lecteurs 
quelques conseils pour ne pas avoir peur de rouler en 911 Classic, 
soit tous les modèles d’avant 1974. 

Ne pas partir sur une longue distance avec un modèle F (avant 74) 
qu’on ne connait pas, ou qu’on vient d’acheter, ou qu’on découvre. 
Les modèles F sont des voitures rustiques, pas confortables 
par rapport aux voitures modernes, il faut les rouler sur des 
petits parcours pour bien assimiler leur comportement, leurs 
inconvénients et apprécier toutes leurs qualités. Commencer par 
des parcours de distance modérée, environ 100 km aller-retour, puis 
aller de plus en plus loin. Un voyage de longue durée se prépare 
quelques jours avant de prendre la route pour avoir le temps faire 
des corrections / réparations si besoin.
Vérifiez la pression des pneus (ne pas oublier la roue de secours), le 
niveau d’huile, le lave glace, l’état de la courroie, les balais d’essuie-
glace. 
Vérifiez aussi que les veilleuses, les codes, les phares, clignotants, 
les feux stop, les feux de marche arrière fonctionnent. Si votre 911 
est équipée des warnings, vérifiez aussi qu’ils fonctionnent.
Vérifiez aussi que votre frein à main marche, il est souvent utile en 
cas de démarrage en côte. Vérifiez si l’allume-cigare fonctionne, 
vous allez brancher un chargeur de téléphone ou de GPS. 
Vérifiez qu’il n’y a pas d’odeur d’essence dans l’habitacle, cela 
arrive de temps en temps et peut devenir très désagréable pour 
vous et vos passagers.
Vérifiez aussi qu’il n’y a pas d’odeur d’essence anormale dans le 
compartiment moteur.
Vérifiez que votre chauffage fonctionne correctement, c’est-à-dire 
qu’il chauffe et qu’il se coupe franchement. Jetez un œil sous votre 
voiture pour voir s’il n’y a pas de fuites d’huile anormales au sol. 
Regardez aussi s’il n’y a pas de fuite d’un liquide vers les roues, cela 
pourrait être du liquide de frein. 
Vérifiez que vous n’avez pas d’étriers de frein qui commence à 
gripper, pour ce faire, garer votre 911 sur un sol plat, au point mort 
et sans frein. Et poussez votre voiture à la main sur environ 50 cm, 
elle doit s’arrêter progressivement sans démonstration que quelque 
chose la freine. Quand vous la poussez, elle doit bouger librement 
sans résistance anormale au roulement.  

Trousse à outils d’origine, le cric, la manivelle, une 
courroie, une boîte d’ampoules, des fusibles, un chiffon, 
une paire de gants, une petite toile pour se coucher dessus. 
Deux microfibres, un flacon de produit pour nettoyer le 
pare-brise, un rouleau de scotch plastique, deux ou trois 
tendeurs (sandows), un peu de fil de fer, un extincteur, une 
paire de câbles de démarrage. 
Prenez une bombe anti crevaison, pourquoi ? Changer une 

roue au bord de la route est une opération compliquée. 
Si on n’est pas entrainé à le faire, il y a de fortes chances 
que vous n’y arriviez pas. Le cric n’est pas facile à bien 
mettre en place, surtout sur un sol en pente ou meuble. 
Si vos bas de caisse ne sont plus assez robustes (pas rare 
sur modèles F), ils vont s’affaisser sous le poids de la 
voiture, dans ce cas le cric va venir percuter la portière et 
la déformer et ensuite vous ne pourrez plus le retirer.
Prenez une deuxième bombe anti crevaison, pourquoi ? 
En fonction des qualités des bombes, les raccords peuvent 
fuir ou céder, dans ce cas la deuxième bombe sera de 
grand secours. Pour les plus prévoyants, complétez 
votre trousse à outils avec des pièces qui peuvent 
rendre l’âme. Même si vous n’êtes pas capable de les 
remplacer, vous trouverez toujours quelqu’un pour le 
faire. Quand on n’a pas les pièces, on reste bloqué pour 
de bon. Six bougies, deux fils de bougie, un anti-parasite, 
une bobine d’allumage, un distributeur d’allumage, un 
doigt d’allumeur, un jeu de vis platinées, une pompe à 
essence. Vous pouvez mettre tout cela dans la trappe du 
coffre avant qui se situe entre le réservoir d’essence et le 
tableau de bord, la capacité du coffre à bagage ne sera pas 
amputée par les pièces de secours. Je ne recommande pas 
spécialement les additifs sur les anciennes, car je me suis 
aperçu que, si on ne roulait pas beaucoup, cela finissait 
par générer une sorte de dépôt dans le carburant qui finit 
par colmater les carburateurs. Elles supportent de toutes 
façons très bien le 98, et même le 95.
La meilleure façon de préparer sereinement un voyage 
au long cours, c’est de rouler régulièrement avec son 
ancienne, sortez-la au moins une fois par mois.

Bonne route !


